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Al’occasion de cette journée portes
ouvertes, le Spel avait choisi de
faire découvrir trois exploitations

laitières bien différentes. La première
est celle de Didier Plasse à Saint-Bon-
net-le-Troncy. « En termes de coût de
production, on observe une grande effi-
cacité malgré une structure d’exploita-
tion assez difficile avec 33 hectares de
parcours », précise Patrice Dubois, di-
recteur du Spel.
« Aujourd’hui cet éleveur arrive à une op-
timisation très forte de son système pour
nourrir 50 UGB dont 35 vaches montbé-
liardes. Sur les 55 hectares de SAU, 70 %
de la surface est toujours en herbe, avec
seulement 17 ha de terres labourables.
Globalement, il y a un très bon compro-
mis de rationnement avec le maïs et la pâ-
ture qui sont les deux principaux piliers
de la ration. »
Patrice Dubois souligne aussi les résul-
tats satisfaisants en TB, TP et cellules,
auxquels s’ajoute une bonne valorisation
du prix du litre de lait et du produit viande.
« Didier Plasse a réinvesti petit à petit pour
moderniser l’atelier de production et ren-
dre son bâtiment vraiment fonctionnel.
Par exemple, il s’est équipé de compteurs
à lait et d’une mélangeuse. C’est une ex-
ploitation en vitesse de croisière dont la
marge d’orientation est positive et inté-
ressante grâce à une bonne gestion de
l’exploitation. »

Du séchage de foin 
en grange
La deuxième exploitation qui a ouvert
ses portes, est celle du Gaec du Pré des
lys à Brullioles où Jean-Yves Porte et Do-
minique Berger se sont associés entre
tiers, en regroupant leurs fermes assez
proches. Ils élèvent actuellement soixan-
te vaches montbéliardes et une cin-
quantaine de génisses. Mickaël Coquard,
technicien du Spel, évoque les particu-
larités de cette ferme : « c’est un sys-
tème tout herbe avec 90 hectares (dont 9
ha de céréales à paille), des prairies multi-
espèces et du séchage de foin en grange
(300 tonnes de capacité de stockage) ». En
2009-2010, ces éleveurs ont construit
un grand bâtiment pour loger le troupeau,
faire sécher les fourrages (depuis l’hi-
ver 2011-2012) et avoir de meilleures
conditions de travail.
« Leur investissement important pèse sur
le coût de production et globalement sur
la trésorerie avec l’amortissement du bâ-
timent », complète Mickaël Coquard.
« Mais si l’on regarde les charges opéra-
tionnelles, ces éleveurs sont plutôt bien
placés parce qu’ils ont peu de charges vé-
gétales par rapport à un système herbe/
maïs dans les monts du Lyonnais. »

L’autonomie fourragère
atteinte
La troisième exploitation visitée est celle
du Gaec dans le Vent à Saint-Martin-en-
Haut où les trois associés entre tiers, Sé-
bastien Fontagnères, Stéphane Guyot et
Franck Chipier élèvent une centaine de
vaches à dominante prim’holstein et avec
des montbéliardes. Ils exploitent 130
hectares dont une trentaine d’hectares
de maïs, 20 hectares de céréales et le
reste en prairies. Depuis deux ou trois
ans, ils sont parvenus à une autonomie
fourragère et vendent le restant des cé-
réales à paille. Ils ont atteint une cer-
taine vitesse de croisière au niveau de
la quantité de lait produite.
Autre point remarquable sur cette ex-
ploitation, tous les bâtiments, y compris

une ancienne étable, ont été aménagés
progressivement de manière fonction-
nelle et en limitant le plus possible les
frais. Au printemps 2012, ces éleveurs
ont doublé la capacité de leur salle de
traite en rachetant d’occasion un équi-
pement de deux fois cinq postes, ce qui
leur permet de gagner une heure matin
et soir en temps de traite.
Les veaux sont logés en cases collectives
situées dans une ancienne porcherie
dont la ventilation a été améliorée. En
février dernier, ces éleveurs ont investi
dans un DAL (distributeur automatique
de lait) avec deux stations. Juste à proxi-
mité, ils ont également aménagé des
cases individuelles à moindre coût en
valorisant des vieux bâtiments. ■

Colette Boucher

PRODUCTION LAITIÈRE / Le 6 mars, environ 150 éleveurs du Rhône ont été accueillis sur les trois fermes qui ont participé à la
journée portes ouvertes organisée par le Spel (service de promotion de l’élevage laitier), dans le cadre du programme national
de la quinzaine du conseil en élevage.

Trois fermes ont ouvert leurs portes

Eleveurs et techniciens sur l’exploitation du Gaec dans le vent à Saint-Martin-
en-Haut. En 2012, les associés du Gaec dans le vent ont doublé la capacité de leur salle

de traite en rachetant d’occasion un équipement de deux fois cinq postes.

Cette journée portes ouvertes était l’occasion d’échanger entre éleveurs et
conseillers en élevage. Sur l’exploitation de Didier Plasse à Saint-Bonnet-le-Troncy.
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